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Commissariat Geńeŕal : Anne Baldassari, directrice du musée Picasso 
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COMMUNIQUE ́ 
Le museé Picasso veut engager un dialogue entre l’œuvre picassien et la creátion 
contemporaine en preśentant les interrogations les plus actuelles. L’exposition-
dossier PicassoXRAYS preśente ainsi au travers du parcours des collections 
permanentes une relecture de l’œuvre sculpte ́de Picasso par le photographe-
plasticien Xavier Lucchesi. Ce sont les plat̂res de Picasso des anneés 30-50 qui sont 
ici principalement confronteś a ̀une cinquantaine de radiographies et d’images 
numeŕiques issues de coupes seŕielles de scanner rotatif.  

***  
Soumis au bombardement photonique, ces plat̂res rev́el̀ent les structures qui les 
supportent et les sculptures cacheés dans la sculpture. Le releve ́et l’interpret́ation 
radiographiques font acced́er au visible ce « plan fantom̂e » inheŕent aux œuvres et 
prennent aujourd’hui la suite des recherches photographiques de Picasso. Les 
clicheś de Xavier Lucchesi posent la question de l’œuvre seconde, du det́ournement 
artistique de la technique de la radiographie, du rol̂e de l’artiste contemporain face a ̀
l’institution museále et de la notion d’inteŕiorite ́en sculpture chez Picasso.  

***  
Buste de femme, 1931, Boisgeloup 
La masse compacte de Buste de femme ev́oque la glaise de quelque totem du 
neólithique. Le scanner rev́el̀e a ̀l’inteŕieur la figure d’une armature filiforme en met́al. 
Ce mannequin vendu par les marchands de couleur est utilise ́par Picasso comme 
un « objet trouve ́» a ̀partir duquel il bat̂it l’antithes̀e de son totem. Sur les clicheś, les 
artefacts engendreś par l’image numeŕique creént des halos de lumier̀e qui flanquent 
le fil de fer d’un tutu : petite danseuse, esprit, trace ́d’eńergie animant ou contredisant 
en secret la sculpture.  



La Chev̀re, 1951, Vallauris 
A la rećupeŕation ludique de type « ethno » dont fait preuve La Chev̀re en noyant 
dans le plat̂re l’anse d’un panier comme eṕine dorsale, et des poteries traditionnelles 
de Vallauris comme mamelles, s’ajoute graĉe a ̀la radiographie la mise a ̀jour de 
ferrailles et de dećhets mećaniques pour le ventre. Contemporaine des deḿarches 
des artistes du Pop Art, la deḿarche picassienne recycle ce que la societ́e ́de 
consommation rejette et creé de nouvelles icon̂es conjuguant avec humour 
vocabulaire vernaculaire et industriel.  

Le nouvel accrochage des collections a reçu le geńeŕeux soutien de Ernst Beyeler.  

 
Shanghai, exposition Picasso XRAY 2010. 


